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Vzw¥¦ s {¦ vćT­sªsyz? 

 

Les pays du Sahel vont mal. Vous avez suivi dans la presse les évènements au Mali. Le Niger se 

met à souffrir des mêmes actes terroristes, la sécheresse sévit une fois de plus, nous craignons 

une épidémie dans le bétail dans notre région, Niamey est sans électricité depuis trois semaines 

w§ w¡u¢¥w £¢¨¥ ¤¨w~¤¨w¦ §w £¦? t¥wx? ¢¡ ¡ćw¦§ £s¦ º ~s xÂ§wA X§ £¢¨¥§s¡§û 

 

Un jour, dit la légende, il y eut un immense incendie de forêt. Tous les 
animaux terrifiés, atterrés, observaient impuissants le désastre. Seul le petit  
colibri sõactivait, allant chercher quelques gouttes avec son bec pour les jeter 
sur le feu. Après un moment, le tatou, agacé par cette agitation dérisoire, lui 
dit : ç Colibri ! Tu nões pas fou ? Ce nõest pas avec ces gouttes dõeau que tu vas 
éteindre le  feu ! » 
Et le colibri lui répondit :« Je le sais, mais je fais ma part. » 
 

Légende amérindienne racontée par Pierre Rhabhi  

 

i¢{~º ¤¨{ ¥À¦¨ w ~ćsu§{¢¡ vćT­sªsyz? ©¢§¥w su§{¢¡ º ©¢¨¦ §¢¨¦? u¢~~st¢¥s§w¨¥¦ w§ v¢¡s§w¨¥¦A 

Et notre action sur le terrain porte ses fruits, puits, classes, chamelles, nous avons fait du bon 

§¥s©s{~? ¨¡ £w¨ ~w¡§? {~ xs{§ uzs¨v w§ ¢¡ w¦§ w¡ Tx¥{¤¨w?  s{¦ ¢¡ ~ćs xs{§A 

X§ zw¨¥w¨¦w w¡§ ¤¨w ¡¢¨¦ ¡w ¦¢  w¦ £s¦ ¦w¨~¦? {~ ¬ s vćs¨§¥w¦ u¢~{t¥{¦A fsuz¢¡¦ ~w¦ ¥wu¢¡¡sÆ§¥w 

et les encourager, partö § vs¡¦ ~w  ¢¡vwA \~¦ ¦¢¡§ ~w¦ £¢¥§w¨¥¦ vw ~ćw¦£¢{¥A 

 

Bernard Cardon de Lichtbuer,  

Président 

 

 

  

http://www.azawagh.be/
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Nouvelles du projet 
 

Les puits 

 

a¢¨¦ u¢¡§{¡¨¢¡¦ ©s{~~w ¤¨w ©s{~~wA a¢¨¦ ¥wuw©¢¡¦ vw ¡¢ t¥w¨« ¥w w¥u{w w¡§¦ £¢¨¥ ~w¦ £¨{§¦ vć\¡ 

Toueren. Un vrai succès. 

Quant s¨« s¨§¥w¦ £¨{§¦? w¡ £s¥§{u¨~{w¥ ~w¦ £¨{§¦ vw y¥s¡vw £¥¢x¢¡vw¨¥? t{w¡ ¤¨ć{¡suzw©À¦? t{w¡ 

¤¨w ¡ćs¬s¡§ £s¦ s§§w{¡§ ~s ©¥s{w ¡s££w £z¥Às§{¤¨w st¢¡vs¡§w w§ yÀ¡À¥w¨¦w? ~ćws¨ ¦¢¨¥v vÀ|º w§ 

¡ćs§§w¡v ¤¨w ¤¨w~¤¨w¦ u¢¨£¦ vw £{¢uzw ¦¨££~À w¡§s{¥w¦ £¢¨¥ st¢¡vw¥A 

Sur la carte ci-dessus, les puits financés par Azawagh sont indiqués par une petite vague bleue. 

 

Le nouveau puits dćIn Toueren se trouve à gauche, au milieu. 

Tchintabaraden se trouve dans le coin supérieur droit. 
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`s{¦ ~s y¥s¡vw ¡¢¨©w~~w? ~s ¥À©¢~¨§{¢¡ u¢£w¥¡{u{w¡¡w u¢  w v{¦w¡§ ¡¢¦ £¢~{§{u{w¡¦? ućw¦t la 

découverte de la charrette-citerne. Cela fait des années que nous leur avions dit que cela 

£w¥ w§§¥s{§ vćs~~Àyw¥ ~s u¢¥©Àw ws¨? £¥{¡u{£s~w w¡§ £¢¨¥ ~w¦ xw  w¦A 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avant            Après 

d¨¢{¤¨ćw¡ v{¦w ~s £z¢§¢? uw§§w uzs¥¥w§§w ¦w¥s §{¥Àw £s¥ ¨¡ »¡wA 

On peut se demander, cependant, si ce ne sont pas les hommes qui ont freiné le progrès par 

manque de considération pour le travail des femmes. 

Vw§§w uzs¥¥w§§w s À§À x{¡s¡uÀw £s¥ ~ćT¦¦¢u{s§{¢¡ ]¢¡s§zs¡ ¤¨{ x{¡s¡uw s¨¦¦{ ~s us¡§{¡w vw ~ćÀu¢~w 

vw gw}{¡sªs¡w w§ vw ~ć{¡§w¥¡s§ vw guz{¡§sA 

 

Les classes 

 

Rien de neuf, si ce ¡ćw¦§ ¤¨w ¡¢¨¦ svons construit les locaux mais que souvent manquent le 

mobilier et le matériel scolaire. Ls £¢£¨~s§{¢¡ ¦u¢~s{¥w ¡ćw¦§ £s¦ w¡ s¨y w¡§s§{¢¡? tws¨u¢¨£ vw 

xs {~~w¦ zÀ¦{§s¡§ w¡u¢¥w º w¡©¢¬w¥ ~w¨¥¦ w¡xs¡§¦ º ~ćÀu¢~wA Pour les filles, les traditions sont fortes, 

¤¨{ ©w¨~w¡§ ¤¨w ~ć¢¡  s¥{w ~w¦ x{~~w¦ vÁ¦ ~w¨¥ £¨tw¥§À? §¥sv{§{¢¡¦ ¦¨¥§¢¨§ vÀxw¡v¨w¦ £s¥ ~w¦ 

z¢  w¦A Vw ¦¢¡§ s¨¦¦{ ~w¦ x{~~w¦ ¤¨{ s{vw¡§ ~w¨¥  Á¥w £¢¨¥ s~~w¥ uzw¥uzw¥ ~ćws¨? £¢¥§w¥ ~w¦ tÀtÀ¦? 

préparer les repas. 

 

Les chameaux 

 

Le résultat est toujours positif M v¨ ~s{§ §¢¨§w ~ćs¡¡Àw? £s¥§{u{£s§{¢¡ s¨ §¥s¡¦£¢¥§ vw ~ćws¨A 

`s{¦ ¡¢§¥w §¥¢¨£ws¨? x¢¥§ v{¦£w¥¦À vs¡¦ ~w¦ xs {~~w¦? ¡w ¥w£¥À¦w¡§w w¡u¢¥w ¤¨ć¨¡w {¡x{ w £s¥§{w 

du cheptel. 

_w y¥¢¦ £¥¢t~Á w s©wu ~w¦ uzs ws¨«? ućw¦§ ~w¨¥  s¡¤¨e de discipline. On peut bien sûr les 

w¡§¥s©w¥?  s{¦ £s¦ £~¨¦ vw vw¨« zw¨¥w¦ vćsxx{lée car sinon ils dépérissent. Ils aiment la liberté et 

¦ćw¡x¨{w¡§ £s¥x¢{¦ |¨¦¤¨ćº DHC ^ A c¢¨¥ t{w¡ ¦ć¢uu¨£w¥ vć¨¡ uzs ws¨? {~ xs¨§ ¨¡w ¦¢~{vw 

x¢¥ s§{¢¡ ¤¨{ ¡w ¦ćw¡¦w{y¡w £s¦ º ~ć¨¡{©w¥sité de Tchintabaraden. 

X§ uw ¦¢¡§ §¢¨|¢¨¥¦ ~w¦ £w§{§¦ x¥Á¥w¦ vćb¥§¢¨v¢ ¤¨ć¢¡ w¡©¢{w º ~s ¥wuzw¥uzw vw¦ uzs ws¨« 

perdus. 
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Internat de Tchinta 

 

_w¦ À~Á©w¦ vw ~ć{¡§w¥¡s§ ¢¡§ w¨ vw t¢¡¦ ¥À¦¨~§s§¦ ¦u¢~s{¥w¦A  

`s~zw¨¥w¨¦w w¡§? ~s ¤¨s~{§À vw ~ćw¡¦w{y¡w w¡§ ~s{¦se à désirer car, comme dans toutes les 

Àu¢~w¦ vw ~ćÀ§s§ s¨ a{yw¥? ~w¦ w¡¦w{y¡s¡§¦ ¦¢¡§ £¥w¦¤¨w §¢¨§ ~w §w £¦ w¡ y¥Á©wA 

Ws¡¦ tws¨u¢¨£ vćw¡v¥¢{§¦ ~w¦ Àu¢~w¦ £¥{©Àw¦ ¢¡§ £¥{¦ ~w ¥w~s{¦A \~ ¦w t~w ¤¨w ~w¦ £s¥w¡§¦ ¦¢¡§ 

£¥Â§¦ º £s¬w¥ us¥ ućw¦§ uw~s ¢¨ £¥w¦¤¨w ¥ien. 

Deux élèves ont terminé le premier cycle secondaire et devront aller au Lycée à Tahoua. Se 

£¢¦w¥s ~w £¥¢t~Á w vw ~w¨¥ zÀtw¥yw w¡§A b¥§¢¨v¢ £¥¢£¢¦w ¨¡w ¦¢~¨§{¢¡ v¨  Â w §¬£w ¤¨ćº 

Tchinta M ~ćsuzs§ vć¨¡ terrain de 4 millions de FCFA sur lequel on construirait une maison en 

banco w§ ~ć{¡¦§s~~s§{¢¡ vć¨¡w xs {~~w £¢¨¥ ~ćsuu¨w{~ w§ ~ćw¡usv¥w w¡§ vw¦ À§¨v{s¡§¦. Le problème 

vw §¥¢¨©w¥ ¨¡w xs {~~w ¡w ¦w £¢¦w £s¦A cs¥ u¢¡§¥w uw~s u¢Ð§w vw ~ćs¥yw¡§ w§ T­sªsyz ¡ćw¦§ £s¦ 

en état de financer cela, à moins que nous nć¢¥ys¡{¦{¢¡¦ ¨¡ ¦¬¦§Á w vw £s¥¥s{¡sywA 

Pour rappel, il semblerait que le FMI ait, en son temps, demandé au Niger des ajustements 

¦§¥¨u§¨¥w~¦? u¢  w º ~s Z¥Áuw s¨|¢¨¥vćz¨{? w§ ¤¨w ~w¦ Àu¢¡¢ {w¦ ¢¡§ £¢¥§À £¥{¡u{£s~w w¡§ ¦¨¥ 

~ćw¡¦w{y¡w w¡§A _w¦ £¥¢xw¦¦w¨¥¦ wxpérimentés ont été mis à la prépension. Résultat : un manque 

vćw¡¦w{y¡s¡§¦ v¥s s§{¤¨w? u¢ t~À £s¥ v¨ £w¥¦¢¡¡w~ £w¨ ¢¨ £s¦ ¤¨s~{x{À ¦suzs¡§ º £w{¡w ~{¥w w§ 

écrire. 

 

Autres activités 

 

Lors des années de sécheresse, nous sommes amenés à acheter 

de la nourriture pour le bétail. 

Depuis 2005, nous avons eu des sécheresses presque chaque 

année. Avant 2005 le rythme était une fois tous les dix ans. Les 

températures sont de plus en plus élevées. Chaud voulait dire 

FHÓ? s¨|¢¨¥vćz¨{ ¢¡ vÀ£s¦¦w ¦¢¨©w¡§ ~w¦ GHÓA _w¦ ©w¡§¦ ¦¢¡§ vw 

plus en plus violents, vents de sable venant du désert. Nos amis 

ª¢vsstÀ ©¢¡§ vw©¢{¥ ¦ć¢¥ys¡{¦w¥ £¢¨¥ §¥¢¨©w¥ vw¦  ¢¬w¡¦ vw 

subsistance adaptés à cette nouvelle situation. 

Ortoudo ©¢¨v¥s{§ ¦w ~s¡uw¥ vs¡¦ ~ćsy¥{u¨~§¨¥wA \~ s suzw§À ;º ¦¢¡ 

compte) 100 ha de terres près de la mare de Douroum (dans le 

bas de la carte ci-dessus), lieu où depuis longtemps se pratique 

le maraîchage. 

Le budget total de mise en exploitation (prix du terrain, clôtures, 

£¨{§¦? Àu¢~syw< ¦ćÀ~Á©w¥s{§ º w¡©{¥¢¡ FCACCC ȤA 

b¥§¢¨v¢ ¦s{§ t{w¡ ¤¨ćT­sªsyz ¡ćs £s¦ ~w¦  ¢¬w¡¦ vw x{¡s¡uw¥ 

uw§§w ¡¢¨©w~~w su§{©{§À? ¦s¨x  {¥su~w?  s{¦ ûA ù \¡uzćT~~sz ». Il 

faut avoir des projets. 
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_w ¥Â©w vćb¥§¢¨v¢                                                                       (photos prises à Niamey en 2010) 

 
Vw¦ uzs £¦ £¢¨¥¥s{w¡§ u¢¡§¥{t¨w¥ º ~ćs££¥¢©{¦{¢¡¡w w¡§ w¡ s~{ w¡§¦ £¢¨¥ ~w tÀ§s{~ w§ ¥w £~suw¥ 

utilement les achats de tourteaux. Et il y aurait aussi une production de légumes. De nombreuses 

w«£À¥{w¡uw¦ ¦¢¡§ ~º £¢¨¥ £¥¢¨©w¥ ¤¨ć{~ ¡w ¦ćsy{§ £s¦ vć¨¡ rêve. 

Appel à candidature pour le financement de ce projet vital pour la survie de ces populations. 

 

Dernières nouvelles 

 

Ortoudo est arrivé en Belgique au début de ce mois de juin, comme chaque année, pour vendre 

ses bijoux. Nous lui avons organisé trois ventes qui ont été un succès. Merci les amis, grâce à 

cela il peut nourrir sa famille, et avoir la dignité de gagner sa vie. Nous sommes motivés à 

~ćs{vw¥ vs¡¦ ¦¢¡ su§{©{§À £w¥¦¢¡¡w~~w us¥ ~s £~¨¦ y¥s¡vw £s¥§{w vw ¦¢¡ §w £¦ w¦§ u¢¡¦su¥À º ~s 

gestion du projet Azawagh et il ne reçoit aucun salaire pour cela. 

Mais voilà que dès son arrivée en Belgique il se met à recevoir des appels téléphoniques 

angoissés de sa famille lui signalant des décès de vaches semblant annoncer une véritable 

épidémie dans toute la zone Ingall-Tchinta-Abalak. 

Il a décidé de rentrer au pays (ce mercredi 26/06) pour alerter les autorités et faire une tournée 

w¡ t¥¢¨¦¦w? suu¢ £sy¡À vć¨¡ ©À§À¥{¡s{¥w v¨ `{¡{¦§Á¥w vw ~ćÀ~w©syw? £¢¨¥ w¡¤¨Â§w¥ ¦¨¥ ~s 

 s~sv{w ;£¥À~Á©w w¡§¦ vćÀuzs¡§{~~¢¡¦ w¡ ©¨w vćw«s w¡¦ w¡ ~st¢¥s§¢{¥w<A 

Mais tout cela se conjugue avec les dégâts de la sécheresse, autre cause de mortalité massive. 

Expédition coûteuse car il a vendu notre 

voiture de projet avant son départ de 

a{s w¬ w¡ ©¨w vćw¡ suzw§w¥ ¨¡w ¡¢¨©w~~w 

ici en Belgique. Donc, obligation de louer 

une voiture pour sa mission, à 80.000 

YVYT £s¥ |¢¨¥? ¦¢{§ DEC ȤA 

Il en profitera aussi pour acheter des 

tourteaux pour le bétail (3.000.000 FCFA 

¢¨ GAHCC Ȥ<A 

 

  



6 
 

Une panne de courant à Niamey.  
La capitale du Niger dans lõobscurit® 

 

21/06/13 - 21h12  Source: AFP © afp.  

Lampes de poche pour les uns, groupes électrogènes pour les autres: le 
réseau électrique alimentant Niamey est frappé depuis près d'un mois par 

une panne géante, qui renforce le climat de peur au Niger après des 
attentats islamistes et bouleverse le quotid ien.  
 

"La peur bleue des terroristes est amplifiée par les coupures d'électricité. 
C'est incroyable ce que nous vivons!", se lamente Adamou Ousmane, 
employé d'une ONG internationale, interrogé par l'AFP. Une attaque contre 

un camp de gendarmerie de Niamey , menée la semaine dernière par un 
commando non identifié qui a profité de l'obscurité, a aggravé la psychose. 

Le raid a été perpétré quelques semaines seulement après des attentats 
suicides dans le nord du pays revendiqués par des groupes jihadistes qui o nt 
tué une vingtaine de personnes, essentiellement des soldats. Dans de 

nombreux quartiers de la capitale nigérienne aux quelque 1,5 million 
d'habitants, les rues plongées dans le noir sont désertées le soir.  

 
"Chacun se terre chez lui", constate un polic ier en faction devant le siège du 
Parlement. "La nuit, nous avons très peur, le moindre mouvement suspect 

dans l'obscurité vous fait sursauter", confie Elhadj Ali, un riverain du camp 
de gendarmerie attaqué le 11 juin. Beaucoup craignent aussi des bavures 
des forces de l'ordre, plus que jamais sur le qui -vive. Depuis la panne 

survenue fin mai, la majeure partie de Niamey vit au rythme de coupures de 
courant qui durent souvent toute une journée, voire plusieurs jours d'affilée. 

Selon la société nigérienne d' électricité (Nigelec, publique), le problème vient 
principalement de la chute de trois pylônes qui acheminent le courant 
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depuis le Nigeria voisin, un accident causé par un violent orage. "L'électricité 

n'a pas jailli de cette ampoule depuis huit jours!", p este Mamane Sanda, un 
comptable, en montrant une ampoule qu'il a fixée à un arbre pour éclairer 

l'entrée de sa villa.  
 
Dans les maternités, on se sert de lampes de poche Dans la capitale, centre 

nerveux de l'un des pays les plus pauvres du monde, cette pé nurie inédite 
d'électricité - seulement un tiers environ des besoins est couvert - affecte 
gravement la vie quotidienne et l'économie. Elle a ainsi perturbé le système 

de distribution d'eau potable, qui vient à manquer, et pose de sérieux 
problèmes dans le s hôpitaux et autres centres de santé. Dans les maternités, 

les accouchements ne se font plus qu'à la lumière des lampes de poche ou 
des lampes à pétrole, selon des responsables. "Je viens d'être examinée à la 
lumière d'une lampe à pile", témoigne Hassana Hama, enceinte de trois 

mois, venue pour une consultation à la maternité de Dar -El -Salam, un 
quartier populaire. Des pharmacies ont dû fermer à travers la ville et 

d'autres se sont équipées de groupes électrogènes pour ne pas subir le même 
sort.  
 

"Si ça p ersiste, c'est toute l'économie et la charpente sociale qui seront 
ruinées", s'alarmait récemment un économiste sur une télévision privée, 
même s'il n'y a pas de chiffres globaux disponibles sur l'ampleur des dégâts. 

D'autant que nombre d'habitants opèrent  dans le secteur informel. 
Désormais, "les petits commerçants qui veillaient le long des artères 

jusqu'au petit matin ferment leurs échoppes dès la nuit tombée", observe un 
habitant du quartier Yantala. De nombreuses stations -services ont cessé de 
vendre d u carburant, provoquant de longues files devant celles qui 

parviennent à faire tourner leur pompe à l'aide d'un groupe électrogène. "Je 
dépense 200.000 FCFA (environ 300 euros) de gasoil par jour pour garder au 

frais les aliments", explique, dépité, le gér ant d'un magasin. "Autant dire que 
nous courons vers la faillite".  
 

Les médias ne sont pas épargnés. Parmi la dizaine de chaines de télévision 
locales, dont deux publiques, plusieurs ont suspendu leurs programmes ou 
réduit leurs heures d'émission. Sur les  chaînes qui tournent encore, est 

souvent diffusé un message des autorités appelant la population à faire 
preuve de "vigilance" face à d'éventuels attentats et "à dénoncer tout homme 

suspect et douteux". Ce climat à tous égards étouffant n'est pas près de se 
dissiper. Les jihadistes ont menacé de frapper de nouveau le Niger en raison 
de son engagement militaire au Mali voisin avec les troupes françaises et 

africaines. Quant aux travaux sur les pylônes endommagés, ils pourraient 
durer au moins des semaines e ncore, selon le gouvernement  
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Niger: la porte du désert, Agadez, entre au 
patrimoine mondial de lõhumanit®  

L'Unesco, réunie en 

session annuelle au 
Cambodge depuis 

dimanche 16 juin, a 
inscrit le centre 
historique d'Agadez, 

au Niger, sur la liste 
du patr imoine 
mondial, ce samedi 

22 juin. C'est la 
première fois que ce 

label est conféré à un 
site culturel nigérien. 

Seuls deux sites naturels du pays avaient jusque -là rejoint la 

prestigieuse liste.  

La Croix 21/3/2013  

Lõ£glise catholique du Niger craint la 
mont®e dõun islamisme rampant 
Lõhostilit® rampante contre la petite minorit® chr®tienne du Niger ð un pays 
multiethnique très pauvre de près de 16  millions dõhabitants, enclav® au 
cïur de lõAfrique occidentale ð est récente. «  Cõest le fait de groupes 

isla mistes qui se sont développés ces dernières années, pas de la majorité 
musulmane traditionnelle, ¨ lõislam plut¹t tol®rant », confie Roberto Simona, 
responsable pour la Suisse romande et italienne de lõAide ¨ lõ£glise en 

d®tresse (AED) de retour dõune zone proche de la frontière septentrionale du 
Nigeria, où sévit la secte islamiste Boko Haram.  

Les répercussions du Printemps arabe, la pénétration des influences 
salafistes et wahhabites venues de la Péninsule arabique, la guerre contre 
les mouvements islamis tes menée par la France au nord du Mali, 

notamment contre Al -Qaida au Maghreb islamique (Aqmi), et la présence de 
Boko Haram au Nigeria tout proche, représentent une grave menace pour la 

stabilité du Niger, souligne -t-il.  
Les premières communautés catholiq ues dans ce pays peuplé à 98  % de 
musulmans ont été créées par des fidèles venant des pays limitrophes. Mais 

ces chrétiens ð 22  000 catholiques aujourdõhui ð, bien quõinstall®s parfois 
depuis plusieurs générations, sont encore souvent considérés comme des 
®trangers, membres dõune religion ®trang¯re ¨ la culture locale. 
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Le classement du Niger  comme dernier du 
Développement humain suscite 
indignation . 

NIAMEY (Xinhua ) - Le classement du Niger au dernier rang de l'indice de 
développement humain par le Programme des Nations unies pour le 

Développement (PNUD) dans son rapport 2012, continue de défrayer la 
chronique à Niamey.  

Jeudi  21  mars  2013 | 18:32 UTC  
 

En effet, da ns ce rapport sur l'Indice développement humain (IDH) publié 
jeudi dernier, le Niger est classé, avec la RD -Congo, 186e sur 186 pays 

comptabilisés.  

L'Indice de développement humain (IDH) mesure le niveau moyen de 

développement humain atteint dans un pays d onné, sous trois aspects 
essentiels : santé et longévité, accès à l'instruction et un niveau de vie 

décent, précise la note du PNUD. Toutefois, précise la même source, "la 
couverture d'un pays, en termes de son IDH, dépend de la disponibilité des 
données".  Pour le député nigérien, Assoumana Mallam Issa, du parti au 

pouvoir, le PNDS, réagissant sur une radio privée de la place, "il est 
inadmissible et incompréhensible que le Niger soit classé à ce rang, eu égard 
aux investissements du gouvernement dans les s ecteurs sociaux de base, 

notamment dans l'amélioration de la santé des populations, le renforcement 
des niveaux d'éducation et l'accès plus équitable de la population à l'eau 

potable".  

Assoumana Mallam Issa se dit d'autant plus déçu que ce classement 

inter vient à un moment où l'économie nationale a atteint "un taux de 
croissance à deux chiffres", grâce aux retombées de l'exploitation des 
ressources minières notamment l'uranium et le pétrole, le tout accompagné 

d'une opération d'assainissement exemplaire dan s le secteur des finances. 
Pour lui, "il y'a lieu de relever le paradoxe. En effet comment comprendre que 

le Niger qui a été toujours classé, depuis trois ans, comme l'un des pays qui 
le plus fort taux de croissance dans l'espace UEMOA (12%), soit classé 
dernier par le PNUD ?". "Ou le système du PNUD est biaisé, ou bien tous les 

pays du monde ont progressé, ce qui est pratiquement impossible", 
s'exclame -t-il.  

N.D.L.R.  
Les messages que nous recevons du Niger semblent confirmer 

lõ®valuation du PNUD et, compte tenu des évènements récents (panne 
de courant ¨ Niamey, s®cheresse persistante dõann®e en ann®e, 
terrorisme, le Niger pourrait tomber encore plus bas. Plus bas que la 

dernière place  ! 
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Dans le nord du Niger, lôex-eldorado libyen 

devenu une ç menace è 

Eldorado ¨ lô®poque de Kadhafi, la Libye est devenue une 

« menace » pour les habitants du nord du Niger, 

traumatisés par les deux attentats suicide perpétrés, selon 

Niamey, par des djihadistes venus du Sud libyen. 

« La Libye, ce nôest plus le 

pays qui nous nourrissait, elle 

est devenue une vraie menace 

pour notre paix ! », résume 

Iliassou, un conducteur de 

moto-taxi, interrog® par lôAFP 

à Agadez. 

Dans la principale ville du 

nord du Niger aux confins du 

désert, une attaque contre le 

grand camp militaire a fait le 

23 mai une vingtaine de morts, 

essentiellement des soldats. 

Presque au même moment à 

Arlit, à quelque 200 kilomètres au nord, un autre attentat tuait un employé nigérien sur un site 

dôuranium du groupe nucl®aire fran­ais Areva. 

A travers les ruelles ocres et poussi®reuses dôAgadez, depuis les ç fadas » ï ces points de 

rendez-vous en plein air o½ lôon prend le th® en bavardant ï jusquôau march® et aux abords de 

la c®l¯bre mosqu®e, la Libye voisine, dôo½ venaient les assaillants selon le pr®sident nig®rien 

Mahamadou Issoufou, est dans tous les esprits. 

« Comment un pays si généreux et si calme a-t-il pu se muer en un monstre ? è, sôinterroge 

Alousseïni Algabas, professeur de lycée. 

Directeur de la radio locale Sahara FM, Ibrahim Manzo a son explication: « côest 

lôeffondrement du r®gime de Kadhafi qui nous a amen® tous ces probl¯mes ». 

Comme lui, de nombreux habitants dôAgadez sont des nostalgiques du ç Guide » libyen 

Mouammar Kadhafi, tu® en octobre 2011 ¨ lôissue dôun conflit de huit mois avec une 

rébellion. 

Sous Kadhafi, qui fut à la fois bailleur de fonds pour le nord du Niger et 

parrain des rebelles touareg des années 1990 et 2000 basés à Agadez, des 

milliers de ressortissants de la r®gion partaient travailler en Libye, dôo½ ils 

envoyaient de lôargent pour leurs familles restées au pays. 
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Nombre dôentre eux ont ensuite ®t® chass®s par les nouveaux ma´tres de Tripoli, et continuent 

de lô°tre. Quelque 1.500 clandestins ouest-africains expulsés de Libye, dont beaucoup de 

Nigériens, sont arrivés le week-end dernier à Agadez. Certains errent comme des âmes en 

peine dans la cité, en attendant de retenter de passer la frontière libyenne. 

« Avant de devenir un sanctuaire de terroristes, la Libye était une de nos mamelles », souligne 

Abdou, policier à la retraite. 

Crainte dôun ç scénario à la malienne » 

Mais les nouvelles autorités libyennes apparaissent largement impuissantes à tenir leur vaste 

territoire, même si elles ont nié cette semaine que le pays soit devenu un « foyer du 

terrorisme » depuis que les mouvements islamistes armés ont été chassés du nord du Mali par 

une intervention franco-africaine. 

« Le Sud libyen, o½ r¯gne lôanarchie, est devenu un sanctuaire pour les terroristes traqu®s au 

Mali », assène Rhissa Ag Boula, ancien chef rebelle touareg et désormais conseiller du 

président nigérien. 

« Apr¯s avoir foutu la pagaille au Mali dôo½ ils ont ®t® chass®s, les terroristes se sont r®fugi®s 

dans le sud de la Libye è, confirme Mohamed Adjidar, membre dôune commission officielle 

de lutte contre la prolifération des armes légères. 

Mohamed Anako, pr®sident du conseil r®gional dôAgadez et v®t®ran de la r®bellion touareg 

des ann®es 1990, sôalarme: ç en Libye chaque tribu a ses armes et cela profite aux groupes 

terroristes ». « A tout moment nous pouvons faire face à des attaques terroristes », prévient-il.  

Le Sud libyen étant devenu une « menace réelle », le sultan Ibrahim Elhadj Oumarou, plus 

haut dignitaire musulman dôAgadez, ç appelle lôEtat (nig®rien, ndlr) ¨ bien garder cette 

frontière ». 

« Il faut vite sôoccuper de cette zone libyenne avant quôil ne soit trop tard », juge Mohamed 

Adjidar. Faute de quoi, selon lui, « un scénario à la malienne risque de se produire dans le 

nord du Niger ». 

Dôautant quôavec quelques billets les terroristes peuvent acheter des complices locaux pour 

accomplir leur sale besogne, avertit Ahmed Maha, un chauffeur. 

Le pr®sident du conseil r®gional dôAgadez lance donc un ç appel è: pour lui, lôOtan, 

intervenue en 2011 en Libye, et la communauté internationale doivent « aider à stabiliser la 

Libye ». 

En visite mardi à Niamey, le chef de la diplomatie française Laurent Fabius a prôné une 

« action commune » avec Tripoli et ses voisins contre les « groupes terroristes » 
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L'âne au fond du puits 

Un jour, l'âne d'un fermier tomba 
dans un puits. L'animal gémissait 
pitoyablement depuis des heures 
et le fermier se demandait quoi 
faire.  
Finalement, il décida que l'animal 
était vieux et comme le puits 
devait disparaître de toute façon, il 

n'était pas rentable pour lui de récupérer l'âne. 
Il invita donc tous ses voisins à venir l'aider pour combler le puits. 
> Ils ont tous saisi une pelle et ont commencé à enterrer l'âne dans le puits. 
Au début, l'âne a réalisé ce qui se produisait et se mit à crier terriblement.  
Puis à la stupéfaction de chacun, il s'est tu. 
Quelques pelletées plus tard, le fermier a finalement regardé dans le fond 
du puits et a été étonné de ce qu'il a vu. 
Avec chaque pelletée de terre qui tombait sur lui l'âne faisait quelque chose 
de stupéfiant : il se secouait pour enlever la terre de son dos et montait 
dessus. 
C'est ainsi que pendant que les voisins du fermier continuaient à pelleter 
sur l'animal, celui-ci se secouait de plus belle et s'élevait. 
Bientôt, à la stupéfaction de tous, l'âne fut hors du puits et se mit à trotter ! 
>    

CONCLUSIONS : 
 

> La vie va essayer de t'engloutir de toutes sortes d'ordures. 
Le truc pour se sortir du trou est de se secouer pour avancer. 
Chacun de tes ennuis est une pierre qui permet de progresser.  
Nous pouvons sortir des puits les plus profonds en n'arrêtant jamais. Il ne 
faut jamais abandonner ! 
> Secoue-toi et fonce ! 
Rappelle-toi, les cinq règles simples à ne jamais oublier, surtout dans les 
moments les plus sombres. 
 
Pour être heureux / heureuse : 
> - 1. Lib¯re ton cîur de la haine 

> - 2. Libère ton esprit des inquiétudes.  
> - 3. Vis simplement..  
> - 4. Donne plus.  
> - 5. Attends moins. 
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Les plantations de Tiguireh, fils dõOrtoudo dans la cour de la 

maison à Niamey  

En 2010, nous avons séjourné chez Ortoudo. Il y avait 

quelques plantations, mais cô®tait un peu maigre. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous avons sugg®r® ¨ Tiguireh de planter et il sôy est mis avec 

ses copains, Yahaya et les autres, jusquô¨ la tomb®e de la nuit 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Et voilà ce que cela donne trois ans plus tard. Il suffit dôarroser et ­a pousse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Avec un peu dôhuile de bras et un bon encadrement on pourrait reverdir le Niger. 

 

Notre amie Claudine Vanremoortere a créé un projet au Niger qui consiste à planter des 

clôtures vertes autour des écoles. Action éducative pour les enfants qui apprennent à 

d®couvrir la nature et ¨ lôentretenir. http://1enfant-1arbre.blogspot.com 

Côest le travail de Tiguiré à plus grande échelle. 

http://1enfant-1arbre.blogspot.com/
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Une bibliothèque à Tagayet 

Source : blog de Louise Dallaire (www.louisedallaire.com) 

 

... suite de: la grande visite 

 

Adiza et Az® sont repartis heureux, les bras charg®s de mat®riel p®dagogique et lôintention 

ferme de mieux apprendre, grâce à ces livres de classe en français et en mathématiques. Par 

contre, lorsque je demande sôils ont des livres de lecture, ils ne comprennent pas de quoi je 

parle. £videmment, ils nôen ont pas.  

 

Jôaimerais quôils repartent aussi avec des romans, des contes, des po¯mes, des r®citsé Nous 

sommes allés dans une librairie. 

 

Jôai cherch®é  Jôai questionn® le libraireé Jôai fouill®é  

 

Je nôai rien trouv®.  

 

Mais, juste avant de quitter, le libraire sort dôun coin de sa boutique un tout petit livre quôil 

me tend.  Je lôouvre. Côest un petit livre qui contient plusieurs petites histoires africaines de 

quelques pages. Le titre?  « Récits épiques du Niger réécrits ».   

 

-  ¢a y est! Côest ce quôil nous faut.  Y en a-tïil dôautres? lui demandai-je. 

 

Son expression suffit comme réponse. 

 

Nous rentrons à la villa avec notre petit trésor : un vrai livre.  

 

Hamani, le pr®sident de l'ONG LIBO, connait les rouages dôune biblioth¯que en 

Afrique.  Aussit¹t arriv® ¨ la maison, il sôinstalle ¨ table avec une feuille et un stylo bille.  Il 

trace des lignes et des colonnes quôil identifie, numérote et inscrit dans une colonne le nom du 

livre qui se promènera désormais dans le désert.  Azé est tous yeux, toutes oreilles devant 

Hamani.  Adiza ®coute attentivement aussi, avec un peu moins dôassurance mais elle ®coute.   

 

Hamani enseigne comment effectuer un prêt de livre :   

 

Nom du livre, nom de lôemprunteur, date de lôemprunt, ®tat du livre ¨ lôemprunt, date du 

retour, état du livre au retour.  Chacun sa colonne! Tout y est!  Une bibliothèque ambulante 

est désormais créée pour les enfants de Tagayet. 

 

Un seul hic : un seul livre. 

 

ééé. 

 

En môendormant ce soir-là, je revois les rayons de nos bibliothèques remplies à craquer, les 

livres jetés au rebut, les caisses de nouveautés qui arrivent dans chacune des bibliothèques de 

chaque ®cole, de chaque ville, de chaque villageé  Les gens qui cherchent à donner les livres 

quôils ont en trop, qui ®changent leurs livres entre euxé Je revois les boutiques de livres 

usagésé Sans parler des rayons de films ¨ emprunter dans chacune des biblioth¯quesé 
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Nous sommes tellement chanceux! 

 

Louise 

 

PS.  Il y aura bientôt DEUX livres bientôt dans la bibliothèque de Tagayet. Quand Sanda 

partira vers Tagayet, il apportera une copie de mon livre "SOIF", publié en Belgique.  S'ils ne 

peuvent le lire, ils auront au moins les huit pages de photos couleurs à scruter à la loupe, des 

souvenirs de la vie avant le puits, avant le village. En plus, 

dans ce livre, je parle du papa de Azé et de la maman de 

Adiza.  Et je trouverai peut-être d'autres livres  d'ici là... 

 

           * * *  
 

N.D.L.R. : Le livre SOIF raconte la première visite de Louise 

Dallaire au Niger. Une aventure comme la nôtre en 2005. Le 

livre a été réédité en Belgique et il en reste encore quelques 

exemplaires. 

Louise Dallaire vient de passer quelques mois à Niamey pour 

OXFAM Canada. 

Elle a rédigé un blog passionnant sur sa vie à Niamey, fait de 

petits chapitres pleins de tendresse et avec un sens aigu de 

lôobservation. :www.louisedallaire.com. 

Vivement conseillé si vous voulez vivre la vie quotidienne 

dans cette grande ville africaine. 

 

 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 

 
Enfants de réfugiés chassés de Libye, en cours de rattrapage. 

Ils ont appris à lire et à écrire en arabe et doivent se mettre au français. 

Les « noirs » sont plus que jamais chassés et persécutés dans ce pays de 

cocagne que fut la Libye. 

 

  

http://www.louisedallaire.com/

